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S ’ e n g a g e r  a u j o u r d ’ h u i  

dans la vie religieuse

dans la communauté d’Orléans où je suis encore aujourd’hui.  Pourquoi cet 

     Sur les traces de l’amour

et je suis passée devant un homme qui vivait dans la rue et demandait de 

Comprenant mon désarroi, ils m’ont donné une pièce que j’ai pu partager 

placard la collection de timbres qui m’avait été offerte par une amie âgée. 

voulais qu’elle sente qu’elle était importante et que malgré ce qu’elle avait 

grand-mère pour aller fermer l’église : le chemin qui longe le champ, les 

petites rues pleines de la chaleur de la journée et de la douceur du soir, 

rappelle ma grand-mère qui balaye tous ces ronds de couleurs, et moi qui 

l’aide en trouvant cela injuste et en râlant contre ces personnes qui ont fait la 

de mon père qui venait de perdre son travail et qui se demandait comment il 
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face à cette situation profondément injuste, et cette phrase de mon père : « Ils 

   
    Face à la plus grande manifestation de 
l’Amour

Quelque chose a alors basculé en moi.

Presque cinq ans auparavant, alors que j’étais au Burkina Faso, 

en entendant sa question mais de retour en France, je me suis entendue 

partager cet évènement avec un prêtre en lui demandant si cela pouvait être 

m’appelait à faire un peu moins les choses pour lui, mais davantage avec lui. 

senti que cet appel que je vivais comme un fardeau qui m’était imposé de 

moi-même. Dieu n’avait pas d’abord besoin de moi pour être sa présence 

dans ce monde qui a tant besoin de lui, Dieu par son Fils me disait combien 

il m’aimait et désirait avant tout vivre avec moi, en moi. Il y a toujours en nous 

Dieu n’est que bonté et ce qu’il veut avant tout, c’est notre bonheur !
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Se laisser aimer par l’Amour, et recevoir de lui 
la grâce d’aimer

Même si je ne m’en sentais pas les capacités, j’ai donc fini un an plus 

connue les disciples d’Emmaüs : j’ai compris que dans toutes les situations où j’avais 

par Dieu, ce qui reste encore aujourd’hui une mission de chaque instant ! Il y a un 

jour. Il n’y a plus d’action, ni de parole, ni d’instant de leur vie sur lequel il n’ait droit. » 

d’être accueillie et aimée telle que je suis, la joie d’être sauvée, la joie de me découvrir 

contemplative. La prière qui est consentement à présenter mes pensées à Dieu, m’a 

liberté par rapport au regard des autres et à son propre désir de réussir, et à la fois 

comme un vertige. Il n’y a plus rien à quoi se rattacher. Là, au cœur du silence, on se 

seulement ce que nous partageons dans nos conversations ou nos activités, c’est aussi 

bien plus profond que cela. L’image des puits, découverte pendant mon noviciat, m’a 

un seau vide, nous ne pouvons qu’être surpris par la fraîcheur de l’eau puisée. Nous 

sommes ces puits. Dieu est la source qui ne demande qu’à alimenter chacun. 

avancer jour après jour sur ce chemin.

Sr Marie-Cécile Girard
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